A  P  P  E  L 

Du  JUGEMENT  DE  LOUIS  XVÏ; 
AU  PEUPLE  FRANÇAIS, 


AVE  R  T  I  S  S  E  M  E  N  T, 

Cet  opuscule  étoît  sous  presse  ,  Îo/Jque  Louis  XFl 
f  paru  à  la  barre  de  r  Assemblée  avec  ses  dé- 
fenseurs. 

Avant  cette  époque  ,  un  examen  impartial  & 
réfléchi  suffisait  pour  reconnoitte  son  innocence  ; 
son  mémoire  i us. ificadf  Ta  invinciblement  prouvé;, 
aujourd'hui  les  discussions  de.  E  asserMée  sur  ses 
délits  prétendus  ,  sans  pouvoir  en  articuler  un  fehl, 
malgré  son  acharnement  à  le  trouver  coupable  ,  en 
mnt  une  démonstration. 

Louis  XVI ^  enveloppé  du  tourbillon  des  noires 
vapeuKS.de  la  calomnie.^  ainsi  que  k  soleil  que  des, 
nuages  épais  &  accumulés  obscurcissent  dans  son 
cours  ,  est  donc  sorti  de  rassemblée^  sans  taches^ 
tout  rayonnant  de  ses  vertus  ^  est  plus  encqr  du^_ 
■peuple  Français, 
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DU  JUGEMENT  DE  LOUIS  XVI. 
AU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

Inouïs  XVI  ëtoit,  selon  la  constitution,  le 
chef  &.  le  premier  repréfentant  du  peuple  fran- 
çais. Sa  perfonne  a  été  solemnellément  déclarée 
inviolable  par  la  première  assemblée  nationale. 

Cependant  aujourd'hui  la  Convention  ,  nofl- 
contente  d'avoir  prononcé  sa  déchéance  du  trône  , 
l'abolition  de  la  royauté,  s'arroge  encore  le  droit 
exlusif  de  juger  Louis  XVI.  Déjà  elle  le  préjuge 
coupable  des  plus  grands  crimes;  déjà  plufieurs 
Membres  de  cette  aiîemblée  crient  tumultueufemenr 
qu'il  est  un  traître,  un  tyran  ,  qu'il  efl  digne  de 
mort,  &  qile  différer  plus  long-temps fon  supplice, 
c'est  une  prévarication. 

Quel  Français,  ami  sincère  de  sa  patrie  &  de 
la  justice  ,  peut  ians  effroi  entendre  de  telles  im* 
putations  ?  Eh  quoi,  ce  Roi  si  bienfaisant  &  si 
humain,  ce  Roi  chaffe  &  si  vertueux,  ce  Roi  si 
aimant  &  si  aimé  de  ses  sujets,  seroit  tout- 
à- coup  transformé  en  un  coupable  au  premier 
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cUi  ;  il  «eroit  «le^e""  t""'  ^'         l'ennemi  dé- 
claré de  son  peuple  1 

Sujets  fidèles  !  ne  foufFrez  pa»  qu'on  vous  fasse 
«lus  long-temps  illusion  ;  Louis  XVi  n'est  cou- 
pable qu'aux  yeux  des  faciaux  qui  ont  l'^mbuion 
de  dominer  eux  mêmes;  c'est  par  ceux-la  seuls 
.  cu-il  a  été  jalousés  ;  comme  d  n'est  réellement  en 
batte  qu  iux  partisans  des  désordres ,  de  l'anarchie , 
des  dilapidations  &  de  tous  Us  genres  de  cnme. 

La  passion  aveugle  trahit  ici  sa  propre  cause, 
ici  Imiquité  s-est  mentie  à  elle-même,  car  k  Rm 
investi  d'une  inviolabilité  qu'il  tient  des  lo.x ,  n  eto.t 
pas  comptable  de  son  administration  ,&  en  sup- 
posant qu'tl  le  tût.  ce  n'est  qu'à  la  nation  qu.l 
devoit  en  rendre  corapte^ 

Le  Roi  peut-il  être  fubordonné  à  des  assemblées 
à  aui  la  nation  n'a  confié  aucun  pouvo.r  à  cet 
effet  (t)  -  à  des  assemblées  qui,  si  elles  n'avoient 
abusé  de  la  confiance  &  des  trésors  pubbcs,  au- 
roient  dû  donner  l'exemple  &  rendre  compte  de 
leur  propre  gestion  au  peuple  français;  a  des 
assemblées  qui  pour  assurer  l'impunité  de  leurs  pré- 
varications,  ont  préparé  de  loin  k  chute  dune 
autorité  rivale,  en  lui  imputant  des  forfaits  pour 

(0  Les  caMe«  dans  lesquels  est  véritablam.nt  &  lég.b- 
„„„t  comigaé.  le  vcea  «ationali.  présente»,  nca  qu,  y  a.t 
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iên  faire  la  matière  de  leur  jugement  &  de  fa  cori^ 
damnation. 

Peuple  Français ,  levez-vous  tout  entier  pour  pro- 
noncer vous-même  un  jugement  solemnel  ;  qu'il 
atteigne  &  frappe  les  tètes  coupables ,  ài  qu'il  ap 
prenne  à  toutes  las  nations  et  aux  races  futures  ^ 
qu'il  peut  être  trompe  ,  mais  qu'il  iie  l'est  jamais 
impunément. 

Jl  existe  en  France  de  grands  et  de  très-grandâ 
coupables;  le  fait  eft'incontettable.  Depuis  trois 
années  confetuiivei  les  délits  les  plus  graves,  un 
•souverain  mépris  des  loix,  de  grands  abus  d'au- 
torités ,  tous  les  genres  d'attentats  y  font  encouragés  ^ 
préconisés ,  &  J  éclatent  par-tout  avec  impunités. 
Quels  sont  les  auteurs  de  ces  forfaits  ?  Est-ce  Louis  j 
Sont-ce  les  assemblées  ?  Qu'a  fait  Louis  >  qu'ont  fait 
les  assemblées?  Tel  ÈST  le  véritable  état 

DE  LA  QUESTION  A  SOUMETTRE  A  l'eXAMEN 
ÈT  AU  JUGEMENT  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

Louis  XVI,  à  s©n  avènement  au  trône  a  donné 
à  son  peuple  l'exemple  de  toutes  les  vertus  ;  épout 
chaste,  père  vertueux,  Roi  bienfaisant,  populaire i 
ennemi  du  faste ,  ami  de  la  paix>  fidèle  à  ses  pro- 
messes ,  il  à  obtenu  la  confiance  de  toutesles  puissances 
de r Europe;  ayant  trouvé  les  finances  dans  un  état 
d'épuifement  ;  la  guerre  &  les  abus  de  confiâncé 
de  la  part  de  quelque*  ministres  ,  l'ont  encore 
augmenté;  La  dette  natienale  s'élevoit  alors  à  ^6 
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millions  de  rentes  annuelles,  cette  somme  est  ef- 
frayante à  ses  yeux,  il  veut,  à  quelque  prix  que 
ce  foit ,  en  prévenir  les  suites  ;  ses  sollicitudes 
vraiemewt  royales  &  paternelles ,  lui  font  proposer 
une  réforme  générale  ,  &  il  commence  à  en  donner 
rexempbàf@n  peuple;  mais  ne  voulant  pas  s'en 
rapporter  à  lui-même  dans  le  choix  des  moyens, 
parcequ'il  fe  défie  de  fon  bon  cœur,  il  convoque 
une  assemblée  de  Notables.  Son  travail  devient 
infructueux  par  des  entraves  sourdes  et  suscitées, 
&  par  des  projets  d'ambition  plus  vastçs  &  plus 
ëtendias. 

En  effet ,  on  propose  au  Roi ,  des  Etats-Géné- 
raux ,  et  on  lui  préfente  ce  grand  moyen  comme 
indispenfable  dans  les  conjonctures.  Louis  XVI  à 
qui  ses  intentions  pures  ne  permettent  pas  de  se 
défier  du  piège  qu'on  lui  tend,  accède  au  vœu  de 
son  conseil ,  en  se  persuadant  qu'aussitôt  que  le  vœu 
de  tout  fon  peuple  sera  manifesté ,  chacun  de  ses 
jujets  s'empressera  à  le  réaliser, 

A  l'instant,  des  lettres  de  convocation  qui  ^ex- 
priment toutes  les  sollicitudes ,  du  monarque  pour 
l'intérêt  général,  circulent  dans  tout  le  royaume,  & 
ces  lettres  ne  présentent  d'autre  vœu  que  celui 
d'être  confondu  &  identifié  avec  ses  sujets  ,  et 
d'être  heureux  de  leur  propre  bonheur. 

Les  dispositions  du  Foi  sont  à  peine  connues 
que  tous  les  ordres,  toutes  les  cités  ,  toutes  les 
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commuuesj  et  les  corporations  mêmes  particulières 
s'empressent  à  former  leur  cahier,  &  tous  dans  le 
silence  des  passions ,  et  animés  du  bien  public  ,  se 
bornent  à  solliciter  impérativerhent  la  reTorme  des 
abus,  la  suppression  des  impôts  onéreux  ,  le  réta- 
blissement des  finances  ,  l'amendement  des  mœurs 
la  conservation  de  la  religiou  catholique;  en  un 
mot,  tous  les  genres  d'établissemens  qui  peuvent 
plus  contribuer  à  la  profpérité  de  l'empire  et  aa 
bonheur  de  .  chacun  de  fes  membres. 

Bientôt  ces  cahiers  font  fcrupuleusemenr  rédi- 
gés dans  les  assemblées  des  bailliages;  des  députés  y 
font  nommés  aux  Etats-généraux  ,  uniquement 
convoqués  pour  en  faire  l'extrait  le  plus  èdele  et 
l'application  la  plus  exacte  dans  lesloix  qui  doivent 
en  résulter;  et  afin  d'assurer  plus  religieusement 
rexécution  du  vœu  national  et  l'engagement  que 
le  Roi  pre»d  de  s'y  conformer,  chaque  député  en 
fait  la  promesse  spéciale,  qu'il  jure  solemnellement 
de  maintenir* 

Louis  XVI  pouvoit'il  prendre  des  précautions 
mieux  concertées  &  plus  conformes  au  vœu  de 
tout  soiî  peuple  et  à  k  droiture  de  ses  intentions  l 
îi  est  donc  constant  qu'il  n'avoit  rien  de  plus 
à  cœur  ^ue  de  le  rendre  heureux  :  ces  faits  ne 
peuvent  être  méconnus  des  Français,  puisque  tous, 
©nr  été  appelés  indiitinctement  pour  j  concourir,. 
Qa  ne  peut  àanc  impater  à  Louis  XVI  le  deV 
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luge  de  mavix  qui  fond  sur  nous  de  toutes  parts ,  et 
dont  un  avenir,  malheureureusèment  |rrop  certain  , 
nou$  prépare  des  suites  encore  plus  funestes. 

A  peine  la  première  assemblée  a-t-elle  été  formée  , 
que  des  intrigans  et  des  parjures  ont  tenté  la  désor-^ 
ganisation  de  l'empire  ;  dès  ce  moment,  ont  com- 
mencé la  mésintelligence  ,  les  dissentions  et  les 
séances  tumultueuses ,  qui  n'étoient  plus  que  des 
scènes  de  scandale. 

Sitôt  que  le  roi  est  informé  de  ces  désordres  ^ 
il  veut  en  prévenir  les  suites  ;  pour  cela  il  convoque 
sa  séance  royale  du  23  juin  1789  ,  et  c'est  dans 
cette  séance  à  jamais  mémorable,  qu'il  propose  à 
rassemblée  le  plan  d'administration  le  plus  sage  et 
la  réforme  des  abus  la  plus  complette  et  la  plus 
conforme  au  vœu  de  la  n^ition  entière ,  avec  la  pro- 
messe solennelle  qu'il  renouvelle  de  faire  exécuter 
l'un  et  l'autre  dans  tous  ses  points ,  et  d'en  donner 
l'exemple,  et  il  commence. 

Sans  daute  ces  dispositions  de  Louis  XVI  dé- 
voient être  accueillies  avec  reconnoissance  par  l'as- 
semblée, dont  le  devoir  étoit  d'en  presser  l'exé- 
cution. Mais  la  majorité  de  ses  membres  avoit  déjà 
enfanté  le  trop  coupable  projet  de  tout  sacrifier  à 
son  ambition  démesuiée,  d'ébranler  le  trône  et 
Xmxd,  et  de  préparer  ainsi  leur  chute  lotde  ,  par 
le  renversement  fondamental  dç  l'antique  et  «la- 
lestuçux  édifice  de  la  ^^on^rçhie  ftançaise. 
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J'en  appelé  à  tous  îes  sujets  de  cet  empire,  i 
tous  les  étrangers  impartiaux,  désintéresses  et  amis 
véritables  de  la  chose  publique ,  qui,  témoins  des 
séances  impies  et  trop  souvent  scandaleuses  de  ces 
assemblées,  de  leurs  complots  et  de  leurs  projets 
destructeurs,  ont  souvent  frémi  d'indignation.  Tous 
ont  été  frappés  d  etonnement ,  qu'au  sein  d'une 
grande  nation  ,  d'une  nation  franche  et  loyale  , 
dont  Tunique  vœu  avoit  été  dirigé  vers  la  pros« 
périté  de  la  religion  et  d?  la  mo^iarchie ,  vœu  au- 
quel le  monarque  lui-même  s'étoit  le  plus  étroite- 
tement  associé  ,  qu'au  sein  de  cette  nation,  dis-je, 
ces  assemblées  aient  impunément  anéanti  les  effets  de 
ce  vœu  général,  et  soient  même  parvenues  à  per- 
vertir une  trop  nombreuse  portion  des  babitans  du 
royaume  et  des  climats  qui  luis'ont  étrangers. 

Ce  paradoxe  s'expliquera  ,  lorsqu'on  saura  que 
ces  hommes  ,  tout -à -la^  fois  parjures,  astucieux 
et  pervers ,  prévoyant  bien  que  leur  conduite  ne 
seroit  pas  sans  reproche  ,  se  sont ,  sans  autorisa- 
tion aucune,  et  de  leur  propre  mouvement,  dé- 
clarés inviolables  ,  et  qu'à  la  faveur  de  ce  bouclier 
d'impunité  ,  ils  pourroient  essayer  tous  les  genres 
de  prévarications  et  d'attentats  ,  sauf  à  ne  les  con- 
sommer qu'après  s'être  assurés  progressivement  du 
uombre  de  leurs  partisans  ,  du  caractère  de  leurs 
coopérateurs,et  de  la  perversion  générale  des  esprits. 
C'est  pourquoi  ils  ont  tout  tenté  pour  s  environnes- 
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âe  la  faveur  populaire  ,  et  capter  les  sufrages  de 
la  multitude.  Suppression  çe  droits  ,  négligence 
aiFectëe  dans  k  perception  des  impôts,  désordres, 
brigandages,  impunité  ,  séduction  ,  diatribes  contre 
la  religion,  ses  ministres  et  les  nobles ,  avilisse- 
ment  des  autorités  légitimes  ,  distributions  abon-» 
dantes ,  ils  ont  employé  tous  ces  moyens  ;  ne 
doutant  pas  de  leur  efficacité  ,  ils  les  ont  saisis  avec 
avidité  pour  tromper  ce  peuple  trop  crédule  ,  et 
^our  parvenir  à  leurs  fins. 

Mais  les  fonds  publics  ne  tardèrent  pas  à  être 
épuisés  ,  et  pour  les  projets  les  plus  vastes  et  les  plus 
désastreux  ,  il  falioit  les  plus  grandes  ressources , 
îl  failoit  des  trésors  inépuisables.  L'expérience  ce- 
pendant avoit  démontre  les  résultats  funestes  et 
destructeurs  d'un  papier-monnoie  ;  ils  sont  en  eïïèî 
incalculables,  ne  fut-ce  que  par  l'augmentation 
énorme  du  prix  des  denrées,  devenu  intolérable 
pour  le  peuple  ,  qui  le  deviendra  encore  plus  de 
four  en  jour.  Qu'importe,  on  en  décrète  l'émission, 
et  la  résistance  de  plusieurs  membres  intègres  de 
rassemblée  ne  fait  qu'irriter  la  cupidité  de  la  ma<^ 
jorité  corrompue* 

Déjà  on  avoit  convoité  les  biens  du  clergé,  des 
monastères,  et  par  suite  ceux  de  toutes  les  églises 
de  France  ;  biens  qui  cependant  formoient  le  pa- 
trimoine des  pauvres ,  auxquels  participoient  toutes 
les  classes,  et  dent  profîtoit  SQuie  la  nation.  Ik 


(  9  ) 

ne  dévoient  être  hélas  !  que  le  gage  momentané 
d'un  numéraire  immense  et  fictif  mis  en  circu- 
lation. 

En  effet  ,  il  faîloit  des  trésors  et  de  très  -  grands 
trésors  pour  déraciner  les  bases  profondes  et  affer- 
mies par  les  siècles ,  d'une  monarchie  aussi  vâbte 
que  puissante. 

Il  falloit  des  trésors  pour  arracher  du  cœuf  des 
français  la  religion  catholique  ,  apostohque  et  ro- 
maine, et  tenter  l'anéantissement  de  son  cuhe  et 
de  ses  augustes  cérémonies~i  pour  corrompre  les 
mœurs  et  l'opinion  publique  -  pour  pervertir  le  ca- 
ractère national  ,  et  pour  familiariser  le  peuple  le 
plus  humain,  le  plus  policé  et  le  plus  loyal,  avec 
les  assassinats ,  les  brigandages  ,  les  dévastations, 
les  incendies ,  et  avec  tous  les  genres  de  crimes. 
Mon  cœur  se  serre  frétait,  et  ma  plume  se  re- 
fuse à  tracer  des  attentats  inosais  jusqu'alors,  mais 
devenuH  depuis  trois  ans  les  scènes  presqu'habi- 
îueîles  d'un  peuple  révçlutionnaire. 

Puis- je  en  effet  laisser  ignorer  à  la  postérité  le 
massacre  d'un  nombre  très-considérable  de  prélats 
et  de  prêtres^  dont  le  seul  crime  étoit  de  n'avoir 
pas  voulu  sacrifier  la  religion  et  leur  conscience  à 
des  intérêts  temporels ,  et  qui,  dans  la  vue  de  sa- 
tisfaire au  fatal  décret  de  proscription  lancé  contre 
eux ,  s'étoient  présenté'*  pour  obtenir  le  certificat 
ée  leur  déportatioii  l  On  les  arrête  sur  la  déclara- 
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twn  qu'on  a  exigée  de  leur  domicile  i  on  les  inca^ 
cère  ,  et  c'est  le  jour  même  qu'on  leur  annonce 
celui  de  leur  élargissement,  qu'on  les  livre  à  de 
furieux  patriotes  ,  qui,  altères  de  sang,  frappent 
impitoyablement  ces  ministres  innocens  ,  et  les 
percent  de  mille  coups.  C'est  publiquement,  c^esc 
au  grand  jour  qu'on  amoncèîe  les  cadavres ,  qu'on 
Jes  charge  sur  des  voitures  :  ce  spectacle  fait  hor- 
reur; quelques  ames  sensibles  ne  peuvent  dissi- 
rnuier  Timpression  qu'elles  en  ressentent;  à  l'instant 
ils  sont  frappés  des  mêmes  coups^  et  augmentent 
le  nombre  des  victimes. 

Si  nous  n^ëtîons  les  témoins  oculaires,  croirions^ 
nous  aux  attentats  commis  dans  les  prisons  de  la 
capitale  ?  Croirions-nous  que  ce  projet  atroce  a  été  de% 
libéré  dans  quelques  sections  et  même  à  la  commune; 
que  des  commissaires  et  des  officiers  municipaux 
revêtus  de  leurs  écharpes  y  ont  présidé  ;  que  leurs 
satellites  armés  ont  investi  ces  lieux  de  car-^ 
nage  et  de  destruction  arbitraire,  pour  empêcher 
l'évasion  des  victimes  ,  et  être  les  froids  specia- 
teurs  de  ces  scènes  homicides  et  sacrilèges, 

Croirionsrnous  que  ces  féroces  assassins  ,  les 
mains  encore  ensanglantées  ont  été  recevoir  à  la 
maison  commune  le  salaire  convenu  pcar  ces 
actes  de  scélératesse  et  de  barbarie  ! 

Croirions-nous  qu'à  la  suite  , .  ce  spectacle  d'hor- 
reur a  çté  répété  dans  les  pïincipales  vilWs  des  dé- 
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parlenier>s,  et  partout  avec  impunité,  pour  ac- 
coutumer ain^i  les  partisans  de  la  révolution  à  verser 
sans  efFroi  le  sang  de  leurs  seml3labWs.  [i  ] 

L'assassinat  de  Madame  de  Lambalîe,et  ses  suites, 
ajoutent  encore  à  ces  cruautés.  Frappée  comme  les 
autres  prisonniers  de  la  Force  ,  ou  elle  avoir  été 
précipitée  arbitrairement  ,  elle  est  destinée  à  fixer 
dans  la  capitale  les  regards  féroces  des  révolution- 
naires ,  et  à  assouvir  leur  rage.  Sa  tête  placée  au 
haut  d'une  pi^ue  ,  son  corps  nud  et  ouvert  en  en- 
tier, est  traîné  dans  les  ruisseaux  de  cette  grande 
cité,  suivi  d'une  foule  immense  de  forcenés  qui 
font  retentir  Tair  du  cri  tumultueux  de  vive  U 
nation. 

Sans  doute  il  falloir  des  trésors  pour  préparer 
les  Français,  jadis  si  humains,  à  de  pareilles  cruau- 
tés !  pour  les  enhardir  à  commettre  des  forfaits  dont 
les  fastes  de  l'humanité  entière  &  l'histoire  des 
Cannibales  n'offrent  pas  d'exemples. 

Ne  failoit-il  pas  des  trésors ,  pour  former  des 
clubs  conspirateurs,  pour  soudoyer  des  émissaires 
6c  des  suppôts  dans  tout  l'empire  &  dans  les 
royaumes  étrangers ,  pour  influencer  l'opinion  pu- 
bHque  et  la  diriger ,  pour  agiter  le  peuple  à  volonté , 


[  i]  A  Reims,  par  exemple,  parmi  ceux  qui  ont  eîé 
sacrifiés ,  un  eatr'autres  a  été  brûlé  à  petit  feu  .  et  on  le 
yetiroit  de  tems  en  tçms  pour  se  repaître  de  son  martyre. 
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pom  tenter  de  détacher  tous  les  sujets  de  Tunî- 
¥ers  de  leurs  Souverains  légitimes ,  en  les  dénon- 
çant comme  des  tyrans ,  et  les  faire  périr  par  le 
poison  ou  par  le  fer  des  assassins  ^  pour  ac- 
cueillir enfin  au  milieu  dune  assemblée ^  se  disant 
nationale  ,  une  horde  de  Î200  régicides ,  et  applau- 
dir à  l'infernal  projet  d  aller  percer  d'une  main 
traîtresse  :1e  sein  de  tous  les  chefs  des  nations  ? 

Ne  falloit-il  pas  des  tré?ors  et  les  plus  immenses, 
trésors  pour  enfanter ,  dans  le  délire  le  plus  extra- 
vagant ,  le  plan  téméraire  de  déclarer  la  guerre 
a  tous  les  potentats  de  la  terre ,  de  les  provoquer 
€£  d'employer  à  cet  effet  toutes  les  ressources  et 
fous  les  bras  de  l'empire  ?  Déjà ,  que  de  sang  !  que 
de  dépenses  1  que  de  dévastations  ! 

Insensés  !  vous  avez  fait,  il  est  vrai,  quelques 
conquêtes  passagères  à  la  Hberté  ,  dites  pbîèt  à 
l'anarchie;  que  yom  en  revient-il!  Que  vous  répon- 
dent les  climats  réfléchis  où  vous  avez  été  planter 
l'arbre  de  la  liberté]  Qu'ils  veulent  être  libres, 
mais  qu'ils  entendent  conserver  leur  religion^  leurs 
«îsages  et  leur  constitution  ,  afin  d'être  dispensés 
de  s'associer  à  une  terre  abreuvée  de  sang,  cou- 
verte de  crimes  et  desséchée  par  an  faux  et  dévorant 
patriotisme. 

!Ne  fâlloit-il  pas  des  trésors  ?..  Mais  déjà  tous 
les  trésors  envahis  sont  épuisés.  Où  trouver  de 
nouvelles  ressources  î  Des  hommes  astucieux  ne  man- 
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quent  jamais  de  moyens.  Les  dénonciations,  îesarreâ- 
tations  arbitraires ,  les  dangers,  les  persécutions  ont 
forcé  un  très-grand  nombre  de  Français  riches  à 
fuire  une  terre  qui  dévore  ses  habiîans.  Voilà  une 
source  féconde  de  trésors  entre  les  mains  de  l'as- 
semblée. 

Un  décret ,  auquel  elle  donne  un  effet  rétroactif, 
confisque  indistinctement  tous  les  biens  de  ces 
infortunés,  et  pour  assurer  leur  perpétuel  exil,  il 
punit  de  mort,  sans  exception^,  celui  qui  rentrera 
dans  le  royaume;  combien  cependant  de  rentiers 
paisibles,  de  pères  et  de  mères  de  famille^  combien 
de  vieillards,  d'infirmes,  de  femmes,  de  veuves, 
de  filles,  d'adolescens  qui,  pour  raison  de  santé, 
de  persécution  ,  ou  pour  vaquer  plus  librement  aux 
exercices  de  la  religion  catholique  ,  qu'on  a  bannie 
^u  royaume,  sont  enveloppés  dans  cette  fatale 
proscription. 

Mais  combien  dureront  ces  bien^  envahis,  dan$ 
les  mains  des  usurpateurs  ?  Les  dépenùs  sont  ef- 
frayantes ,  déjà  une  partie  est  épuisée ,  &l  fous 
très-peu  le  tout  sera  entièrement  absorbé. 

O  France!  que  te  restera-t- il  alors  ?  L'inutile  col-  * 
îection  d'un  papier  sans  crédit ,  tes  malheureux  sans 
secours ,  ta  capitale  gorgée  de  forfaits ,  abandonnée 
et  sans  ressource  pour  le  peuple  immense  qu'elle 
renferme  ,  la  perte  totale  de  ton  industrie ,  l'ané- 
antissement de  ton  commerce ,  de  terre  et  de  mer, 


la  corruption  des  ttiœurs  publiques  ,  !a  profanation 
de  tes  temples,  le  renversement  de  tes  autels,  la 
religion  catholique  méconnue  &  persécutée  ,  ses 
ministres  immolés  et  proscrits ,  le  régne  de  l'anar- 
chie ,  suite  nécessaire  de  l'insurrection  préconisée! 
comme  le  plus  saint  des  devoirs,  tous  les  abus 
d'autorités  ,  le  cruel  et  sanguinaire  despotisme  des 
'  factieux  ,  l'impunité  de  tous  les  crimes. 

Encore  une  fois,  que  te  rester a-t-il  ï  La  baine 
de  toutes  les  nations  coalisées  ,  qui  peut-être  ne 
déposeront  les  armes  que  lorque  tu  seras  ensevelie 
60US  tes  ruines. 

Voilà  donc,  quels  peuvent  être  lés  réfultats  des 
vastes  projets  et  des  profondes  combinaisons  des 
assemblées,  se  disant  constituantes,  législatives  et 
conventionelles. 

Les  faits  cités  sont  incontestables  et  de  notoriété 
publique.  Dieu  veuille  que  l'ange  tutélaire  de  l'em^ 
pire  Français  en  prévienne  les  trop  funestes  con- 
séquences. 

O  liberté  !  O  égalité  !  qu«  ces  deux  mots  coûtent 
de  maux  à  la  France  ;  cependant  qu'ils  sont  chers 
étant  bien  entendus,  aux  paisibles  et  honnêtes  ci- 
tovens,  aux  hommes  probes  et  vertueux!  mais 
ou'ils  sont  '  terribles  dans  l'opinion  et  dans  la  bouche 
des  révolutionnaires  1  Furieux,  ils  s'en  servent  comme 
d'une  arme  meurtrière  dont  ils  frappent  tout  ce 
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qui  les^envirônne ,  et  dont  ensuite  ils  se  percent  k 
propre  sein. 

Quelle  différence  !  Si  les  premiers  reprësentân  s 
du  peuple  Français,  fîdcles  à  leurs  seimens  &  à  là 
patrie,  eussent  réalisé  les  plans  sages  consignés 
dans  les  càhiers,  plans  conçus  dans  le  calme  et 
dans  la  niéditation  ,  et  eussent  accueilli  rengagement 
solemnel  qu'avoit  pris  le  roi  d'en  être  le  iidele  dé- 
positaire *  et  d'en  perpéiuer  l'exécution.  Ce  con-^ 
îraste  est  frappant  I 

Mais  ce  n'est  pas  assez  d'avoif  exposé  les  for- 
faits des  assemblées  dans  leur  décrets  impolitiques 
et  impies,  qui  les  rendent  coupables  envers  k 
tiation  entière,  on  doit  encore  mettre  au  jour  la 
conduite  qu'elles  ont  tenue  à  l'^^gard  de  son  Roi, 

Tout  le  monde  sait  que  la  première  assemblée 
et  les  suivantes ,  en  s'emparant  du  gouvernement 
Ont  déclamé  vivement  contre  le  despotisme  pré-^ 
existant ,  contre  les  abus  d'autorité,  contre  les  lettres 
de  cachet ,  etc.  et  dès- lors  ou  n'a  cessé  de  calom- 
rîier  le  Roi;  on  l'a  câlomnié  dans  hs  feuilles  pu»' 
Lliques ,  dont  plusieurs  membres  de  ces  assembléés 
étoient  les  rédacteurs  •  dans  les  libelles  ,  dans  les 
caricatures ,  dans  les  chansons  ,  dans  les  conférences^ 
sur  les  théâtres  ,  dans  ks  clubs ,  dans  les  groupes^ 
dans  les  caffés>dans  les  villes,  dans  les  campagnes  j 
dans  les  armées  j  et  c'est  ainsi  qu'à  la  faveur  de  tant 
de  Complots  atroces  et  des  trames  les  plus  sourdes 
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et  les  plus  ténébreuses ,  un  rassemblement  de  plus 
de  cent  raille  individus  des  deux  sexes,  formé  dun 
peuple  séduit,  a  été  dans  la  nuit  du  6  octobre  1789 
assaillir  le  roi  dans  son  pakis  :  c'est  ains,  qu  ils 
ont  suscités  des  assassins  à  la  Rdne .  qui  n'a  échappe 
àleurfetque  par  une  espèce  de  miracle, et  en  se  ré- 
fugiant à  demi-nue  dans  l'appartement  de  son  époux, 
où  elle  est  restée  ignorée  ;  qu'on  a  égorgé  les  gardes- 
du  Corps  les  plus  fidèles,  et  que,  pour  mettre  e 
comble  à  cette  nuit  dhorreurs  et  d'attentats  le 
Roi  a  été  traîné  ignominieusement  dans  la  capitale . 
lui  et  toute  sa  famille ,  au  milieu  des  buées  des 
outrages  et  des  cris  de  mort  ;  c'est  ainsi  que  depuis 
on  la  détenu  et  gardé  à  vue  au  château  des  tutUe- 
,ies,  comme  un  prifonnier  d'Etat  ,  ^n  fouffrant 
flu'il  fût  habituellement  mais  impunément  miu  te 
Lques  sous  ses  fenêtres ,  malgré  les  plaintes  et  les 
Ulamations  de.  quelques  députés  honnêtes  auxquek 
on  a  constamment  répondu  dans  1  assemblée  par 
rord,e  àu  jour,  et  souvent  en  enchérissant  sur 
les  diatribes  dont  ils  se  plaignoient.  C'est  ainsi  que 
sesennemis,  depuistroisans,  l'abreuvent  defiel  e 

ras^asient  d'opprobre ,  et  qu'il  est  le  ,ouet  et  la  vic- 
^edes  passions  dans  la  proportion  de  leur^degre 

de  férocité;  et  auiouidhui  elle  est  à  son  combe 

C'est  ainsi  que  pour  préparer  n  opeier^  la  de- 
cbéa„c.dutrône,l'aboutiondelaroya«te  1  t- 

Hi«t  d'une  république  sur  les  ruin«  de  la 


tiionârcîiîs  fVançaise  ,  on  a  iispo?^  et  f^ft  ^cîorm 
-les  journées  des  lo  jum  et  io  août,  dont  nouâ 
parlerons  bientôt. 

C'est  ainsi  qu'à  la  faveur  de  cette  dernière  et  fa- 
tale journée  qu/on  ose  imputer  à  Louis  XVI  ,  et 
dont  on  veut  le  regarder  comme  l'auteur,  |^uisque 
lui  seul  est  désigné  coupable  ,  il  est  décrété  qu'il 
ÎJaroîrra  à  la  barré  de  rassemblée  ,  quil  lui  sera 
fait  une  série  d;?  questions  ,  qu'on  dérVnd  de  rendre 
publiques  ,  parce  qu'on  craint  que  lui  étant  com^ 
niuniquées,ii  ne  prépare  ses  réponses  et  éa  jus- 
tification. 

C'est  ainsi  que  lui  et  son  auguste  famille,  pré-^ 
cipités  dans  les  tours  du  château  du  Temple  ^  sont 
traités  en  esclaves,  au  nom  d'une  nation  libre  sut 
laquelle  leurs  ayeux  régnent  depuis  tant  de  siècles. 
G  France  !  le  seul  crime  de  Louis  XVI  est  dond 
d'être  le  descendant  et  le  successeur  èH  Cbarle- 
magne^  des  Louis  JX  et  des  Henri  IV-  le/sèuî 
crime  de  Louis  XVI  est  donc  d'être  ton  roi  ,  ec 
tout  Paris  ^  et  tout  Tempire  fVânçâis ,  témoins  de  ces 
noirceurs  et  de  ces  horribles  complots ,  souffrent  qu'il 
W;t  traduit  pardevgnt  ses  parties  et  ses  denoncia^ 
teurs ,  pardevarit  une  assemblée  qui  déjà  a  mani- 
festé cent  fois  sa  haine  et  son  opinion  ,  sans  l'avoir 
entendu  ,  enfin  pardevant  une  assemblée  qui ,  pour 
le  trouver  cdupable  ,  a  plus  compté  sur  sa  timi^ 
dité  naturelle^  sur  son  impéritïe  prétendue,  suï* 


les  questions  captieuses  et  inopinées  ^  siîr  les  ca- 
lomnies ,  les  dénonciations  ^  Topini-m  publique 
qu'elle  a  préparée,  que  sur  de  véritables  crimes 
dont  elle  n'ignore  pas  qu'il  est  innocent. 

Quel  a  ëtë  l'econnement  de  ses  accusateurs  lors- 
qu'ils l'on  fait  paroîireà  la  barre  de  l'assemblée  avec 
tout  l'appareil  d'un  criminel?  Quelle  dignité  dans 
toute  sa  personne  !  Quelle  sérénité  sur  son  front  1 
Quelle  justesse,  quelle  précision,  quelle  prudence 
dans  ses  réponses  1  S'il  s'attendrit  un  instant,  c'est 
parce  qu'on  empoisonne  sa  bienfaisance  ^  et  qu'on 
la  lui  reproche  comme  un  forfait. 

Mais  revenons  aux  faits  justificatifs ,  opposons- 
les  aux  déclamations  atroces,  et  achevons  de  prou- 
ver jusqu'à  l'évidence  que  l'assemblée  et  tous  les 
partisans  de  l'inique  procès  de  Louis  XVI  son£ 
aussi  coupables  qiu'il  est  innocent. 

Avant  de  traiter  les  journées  des  20  juin  et  10 
août,  et  pour  épuiser  tous  les  reproches  qu'en  a 
faits  à  Louis  XVI,  nous  dirons  quelques  mots  sur 
le  serment  qu'il  a  prêté  de  maintenir  la  constitu- 
tion, et  sur  le  traitement  qu'il  a  continué, à  ses 
gardes  dans  les  pays  étrangers. 

Louis  XVI ,  dit"on_,  a  salarié  ses  gardes  licen- 
ciés ,  lorsqu'ils  étoient  chez  l'étranger. 

Sans  doute  l'assemblée  a  commis  l'injustice  k 
plus  criante  en  enlevant  au  roi  des  gardes  qu'elle 
savoir  lui  être  fidèles  ;  il  étoit  en  effet  de  leur  de- 
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voir  de  mettre  sa  personne  à  l'abri  de  toutes  in- 
sultes; mais  c'est  précisément  ce  que  ne  vouloient 
ni  rassemblée,  ni  les  principaux  memb  es  des  au- 
torités constituées  :  ils  vouloient  qu'il  fût  à  la  dis- 
crétion de  leurs  satellites.  La  "journée  du  20  juin 
a  décèle  les  véritables  motifs  du  licenciement  de 
la  Farde  du  roi  :  les  détails  de  cette  journée  sont 
connus!  Elle  a  autant  illustré  Louis  XVI,  seul  et 
isolé  au  milieu  de  30,000  brigands  munis  de  ca- 
nons et  de  toutes  sortes,  d'armes  ^  qu'elle  a  inculpé 
les  infâmes  auteurs  du  complot  de  cette  journée. 

Louis  XVI  ,  en  se  rappelant  la  fidélité  de  tous 
ses  gardes,  tant  dans  la  nuit  du  6  octobre  que  de-^ 
puis,  de  ses  gardes  â  qui  on  faisoit  un  crime  de 
leur  attachement  à  sa  personne ,  et  qui ,  pour  cela 
seul,  ont  été  licenciés ,  exposés  à  la  persécution, 
et  forcés  de  quitter  la  France,  pouvoit-il  les  laisser 
sans  aucunes  ressources  I  Encore  ,  suivant  sa  déclara^ 
tion  dans  son  interrogatoire  a-t-il  répondu  :  «  D'a- 
bord que  je  sus  que  mes  gardes  du  corps  se  for- 
moient  de  l'autre  côté  du  Rhin  ,  j'ai  défendu  qu'ils 
touchassent  aucutî  paiement.  »  Et  relaMTement  à 
la  garde  que  la  consti^utution  lui  avoit  donne'^e  : 
«  Je  n'ai  continué  à  la  solder  que  jusqu'à  ce  qu'elle 
pût  être  recréée  comme  le  décret  le  portoit.  »  De 
bonne  foi ,  peut-on  trouver  là  l'ombre  d'un  crime  ? 

Louis  XVI  n'a  pas  maintenu  la  constitution  , 
qu'il  avoit  jurée.  Mais  d^'ibord  pour  répondre  à 

B  a 
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cette  assertion  ,  tout  prouve  que  Louis  XVI  avoii 
la  constitution  lopinion  qu'en  a  aujourd'hui  U 
Convention  nationale,  qui  la  regarde  comme  un 
tissu  et  un  amas  monstrueux  et  incohérent  de  loix 
^t  de  décrets,  qu^ilavoit  la  plus  grande  répugnance 
à  la  sanctionner  ;  les  motifs  de  sa  fuite  ,  consignes 
dans  un  mémoire  écrit  de  sa  main,  et  les  dan- 
gers qui  en  ont  été  les  suites,  en  sont  une  preuve 
Ipcoptestâble.  Lohis  XVi  voyoit  donc  mieux  lui 
?eul  que  l'assensblee  dont  elleétoitTidole  ?  Elle  avoit 
donc  qn  ^ien  grand  tort  d^  lui  faire  un  crime  dq 
sa  résistance  réfléchie  an  maintien  de  h  constiiu-. 
îion,  et  ce  rort  étoit  d'autant  plus  fondée  que  l'exa- 
men plus  approfondi  des  deux  assemblées  succes- 
sives ,  et  plus  impartiaL  puisqu'elle  n'étoit  p^is  leur 
ouvrage  ,  en  a  opéré  le  renversemem.  En  second 
lieu  la  constitution  reconnue  si  imparfaite  est  pro- 
posée a  Louis  XVI ,  avec  h  condition  de  ne  con- 
server la  couronne  qu'en  l'acçeptant  ,  ou  de  se  h 
yoir  açraclîée  par  un  refus.  L'alternative  ,  il  faut 
l'avouer,  offroit  au  roi  une  perspeciive  dont  les 
suites  étoienf:  bien  effrayantes, 

Cependant  obligé  de  prendre  un  parti,  le  roi 
îrouva  dans  la  constitution  elle-même  les  moyens 
de  concilier,  autant  qu'il  étoit  possible,  la  con- 
servation      sa  couronne  avec  ses  engagemens. 

En  dfet  5  çonyainçu  des  vice?  dç  la  consiitu- 
iion  5  il  îî>  pi^  jurey      k  mlnienix ,  ^ytç  {|  vo- 
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lonté  de  le  faire,  que  sous  le  point  de  vue  de  sa 
-réforme  et  de  son  amélioration,  comme  il  s'en  est 
expliqué  dans  les  observations  qui  ont  accompagné 
son  acceptation  ,  d  il  suit  que  ,  sans  s  écarter  de 
la  constitution  elle-même,  personne  ne  peut  le 
trouver  coupable. 

Mais  la  journée  du  lo  août  est  le  grand  crime 
de  Louis  XVI;  c'est  celui  sur  lequel  on  a  pro-^ 
îioncé  sa  déchéance  du  trône  ,  et  l'abolition  de  la 
rojauté. 

Sans  doute,  on  ne  nous  contestera  pas  que  jusqu'à 
cette  époque  Louis  XVI  est  innocent ,  qu^il  n  a  con- 
tribué en  rien  aux  malheurs  actuels  qui  affligent 
la  France;  qu'au  contraire  il  a  tout  fait  pour  son 
peuple. 

On  ne  nous  contestera  pas  que  l'anarchie  eî  Imsubor-^ 
dinaiion  sont  les  suites  nécessaires  de  iinsurrection, 
aujo^d'hui  préconisée  commé  le  plus  saint  des  de-^ 
voirsf  que  les  dévastations,  les  brigandages ,  les 
dilapidations  et  les  meurtres  sont  pareillement  les 
suites  de  l'anarchie  et  de  l'insubordination,  et  que 
par  conséquent  celles  de  l'insurrection  sont  l'ouvrage 
des  assemblées  ;  tous  ces  crimes ,  en  efFet,  étoient 
inconnus  ou  sévèrement  punis  avant  leur  convo-. 
cation.  ..Ce  sont  des  faits. 

Qwant  aux  inculpations  faites  au  sujet  de  la  jour- 
Xîée  du  10  Aoiit  ; 

Nousdisons  qu  ^n  n'est  pas  |  lus  fondéaimputer 
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à  Louis  XVI  la  journée  du  lo,  que  celle  du  20  Juin, 
que  l'ane  et  l'autre  étoient  un  attentat  prtnriédhé 
contre  sa  personne  ,  qu'elles  avoient  été  annoncées 
longtemps  auparavant. 

Nous  disons  que  les  conspirateur^  de  cette  fatale 
journée  sont  connus ,  que  dans  leur  plan  combiné  , 
€Îie  devoit  avoir  son  exécution  le  19  lui^^et,  qu'ils 
ont  porté  l'audace  jusqu'à  s'en  attribuer  la  gloire  et 
le  succès,  au  milieu  de  rassemblée  (  i  ) 

On  connoit  aussi  les  orateurs  et  les  émissaires  qui 
ont  été  employés  dans  les  îmxhomgs  ;  on  savoit 
que  le  tocsin  devoit  répandre  l'alarme  dans  tout 
Paris  ,  que  des  sectieits  ravoir  nt  ordonné  ;  on  sait 
que  des  sommes  très-considerables  avoient  été  dis- 
tribuées  dans  cette  journée  ;  des  cris  tumultueux  , 
des  calomnies  ,  des  sarcasmes  contre  le  roi  l'avoient 
annoncé;  le  résultat  de  tant  de  machinations  a  opéré 
im  rassemblement  très-considérable  d^hommes  munis 
de  canons ,  de  fusils  &  de  toutes  sortes  d'armes%rées 
de  l'arsenal  au  vu  &  au  su  des  administrations. 

D'après  les  dangers  imminens  de  la  journée  da 
3oJuin.d>rès  la  certitudeduprojet  d'agression  des 
agitateurs  &  des  auteurs  de  cet  énorme  complot  ,  on 

(x)  Voyez  rextrait  du  N^.  33^'       Courier  Français , 
p,e.        d^  Sar^edi  premier  D.cer.bre  179^  ^  ^^^^.^^ 
le  détail  que  fait  Carra  lui-même  dan.  ses  Ana.ies  patno- 
'   tiques  ,  de  tout  le  complot  dont  il  est  u«  des  principaux 
i  nvcnttur  &  complices. 
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jpropose  à  Louis  XVI  de  s'environner  des  Gardes» 
Suisses ,  à  l'effet  de  s'opposer  à  une  seconde  invasion 
dans  son  Château,  dont  personne  ne  doutoit. 

Louis  XVI  en  prévoyoit  les  suites;  qui  pourroit 
les  calculér?  sa  mort  projeifée  e'toit  le  signal  d'une 
guerre  civile ,  ^t  peut-être  du  massacre  de  la  moitié 
de  l'empire. 

Cependant ,  toutes  les  autorités  constituées ,  & 
parmi  elles,  l'assemblée  elle-même  ëtoient  prévenues 
de  cet  atrentat  régicide  ,  &  ces  autorités  qui  seules 
pouvoient  s'y  opposer  ne  s^y  opposent  pas.  Déjà  la 
force  armée,  s'avance ,  elle  force  les  portes  de  la  cour 
royale ,  sans  résistance  de  la  part  des  Suisses ,  elle 
inveftit  tout  le  château  :  à  l'instant  ,  le  Roi  pour 
déjouer  ce  projet  atroce  ,  se  rend  à  rassemblée  avec 
toute  sa  famille. 

D'après  des  faits  aussi  publics  i  peut-on  com- 
prendre que  le  Roi  des  Français  soit  précipité  & 
toute  sa  famille  dans  une  prison  ,  qu^il  soit  traduit 
à  la  barre  de  l'assemblée,  comme  un  criminel  de 
îèze-nation,  précisément  parce  qu'iî  a  échappé  â  k 
fureur  d'un  peupfe  séduit  6t  égaré  ,  parce  qu'il  a  ac- 
cédé à  quelques  précautions  qui  lui  ont  été  suggérées 
pour  n'en  être  pas  la  victime  ,  parce  qu'il  y  a  eu 
malheureusement  du  sang  de  répandu  malgré  toutes 
les  précautions  qu'il  avoit  prises  pour  éviter  la  pré- 
sence &  le  choc  des  deux  forces  armées  Qui 

les  a  provoqués       Qui  les  a  dirigés?..»  Quia  fait 
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investir  le  Palais  de  Lr.uis  XVI  ?  ...»  ^  Esr~c'2 
Louis  XVI  ? .  .  .  Non  sans  doute  ;  &  son  Palais 
une  fois  investi  ,  quand  il  auroic  fait  tout  ce 
qu'autorise,  &  prescrit  le  droit  de  défense  que  la  na- 
ture donne  a  tous  les  hommes,  lorsqu'il  s'agit  dj 
sauver  ses  jours  •  nous  le  demandons  aux  conspira- 
teurs eux-mêmes  ,  qu'ils  mettent  la  main  sur  la 
conscience  s'il  leur  en  reste  encore  :  en  es(-il  un  seul 
qui  n'eût  usé  de  ce  droit  tout  autrement  que  Louis 
XVI  ne pourroit  être  accusé  de  l'avoir  fait? 

Mais\,  grand  Dieu  î  quelle  impudence  !  quelles 
atrocités  !  quel  renversemen;.  !  ce  sont  les  cou- 
pables qui  dénoncent  ,  accusent ,  interrogent  et 
jugent  l'innocent ,  et  qui  le  dévouent  à  la  mort. 

Déjà  ils  ont  renversé  les  autels  &  le  trône  ,  ils  ont 
anéantie  la  royauté  avec  la  monarchie  pour  lui  sub- 
stituer le  républicanisme  et  l-^ut  propre  despotisme, 
lifalloit  pour  cela  tromper  un  peuple  trop  crédule 
et  ami  de  la  nouveauté,  il  falloit  lui  montrer  son 
Roi  comme  un  despote  et  un  tyran;  il  falloit  le 
rendre  odieux  et  méprisable;  il  falloit  imaginer  un 
grand  crime ,  concerter  un  massacre  ^  un  attentat 
horrible,  et  en  arranger  les  circonstances  >' aussi 
aucune  de  ces  mesures  barbares  n'a  échappé  à  leur 
ingénieuse  férocité. 

Eh  quoi  !  Ces  hommes  qui  n'ont  pas  craint 
d'immoler  tant  de  victimes ,  seront  les  seuls  à  qui 
on  n*ose  imputer  les  noirs  projets  quç  leur  passions 
ont  fait  éclore  ? 
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Eh  quoi,  ce  Roi  sensible  qui  n'a  jamais  montré 
que  des  vertus  et  des  bienfaits ,  dont  ses  ennemi^ 
ont  osé  lui  faire  un  crime  ;  ce  Roi  qui ,  dan?  k 
journée  du  20^  n'a  -pas  même  requis  le  châtiment 
des  scélérats  qui  ont  fait  invasion  dans  son  palais 
pour  attenter  à  ses  jours ,  auroit  consenti  à  ré- 
pandre le  sang  de  plusieurs  milliers  de  ses  sujets 
armés  contre  lui;  les  faits  dépofènt  évidemment 
îe  contraire  ,  et  son  caractère  moral  dément  les 
déclamations  vagues  que  des  méchans  fâlariés  né 
cessent  de  vomir  contre  lui. 

Il  est  donc  constant  que  îe  Roi  n'est  pas  plus 
l'auteur  de  la  journée  du  10  Août  ,  que  de  celle 
du  20  Juin  ,  et  qu'il  n'a  provoqué  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  journées  désastreuses,  dont,  pour  l'hon- 
neur de  la  capitale  et  de  ses  administrations,  de 
la  France  et  de  ses  repréfentans ,  il  seroit  à  désirer 
qu'on  pût  ensevelir  la  honte  et  Topprobre  dans  un 
éternel  oubli. 

Mais,  où  nous  conduit,  peuple  Français,  cette 
conséquence  importante  l  Faut-il  vous  presser  d'ou- 
v-rir  enfin  les  yeux  sur  vos  malheurs  ?  Ne  sont-ik 
pas  à  leur  comble  ?  Y  a^t-il  une  forte  de  fléau  qui 
ne  pèse  sur  vos  têtes  ?  Pourriez-vous  être  indiffé- 
rent sur  vos  véritables  intérêts?  5eriez-vous  plus 
long-temps  le  jo^ec  des  crimes  et  des  plus  horribles 
complots?  Consentiriez-vous  que  les  méchans  por- 
tassent leurs  mains  sacrilèges  sur  l'oint  du  Seigneur, 
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tî  quiis  attentassent  à  ses  jours  précieux  et  innc^ 
cens  l  N  est-il  pas  temps  de  rendre  à  cet  illustre  cap- 
tif le  premier  de  ses  droits ,  la  liberté.  Ah  !  levez- 
vous  donc  ,  nous  ne  pouvons  trop  le  redire ,  levez- 
vous  tout  entier  s  dissipez ,  dans  votre  indignation , 
cette  horde  de  scélérats  et  d'impies  qui  ont  couvert  la 
France  de  sang  ,  de  deuil  et  de  forfaits ,  qui  ,  en  dépit 
de  la  nature  et  de  la  raison  même ,  veulent  faire 
de  vous  un  peuple  d'Athée  (i);  rendez  à  ce  bel 
empire  sa  police  ,  l'ordre  et  la  pai^  qu^ils  lui  ont 
enlevé  5  aux  familles  désolées  les  membres  que  les 
attentats  et  la  persécution  leur  ont  arraché;  à  la 
religion  ses  temples,  ses  ministres  et  ses  autels;  à 
Louis  XVI  et  à  cette  famille  auguste  qui  partage 
ses  infortunes  ,  tout  ce  qui  leur  est  dû. 

(0  II  manquôit  aux  fastes  du  monde  l'histoire  d'une 
grande  nation  mise  pendant  trois  années  consécutives  sous 
le  joug  d'une  tourbe  d'Atbé  ,  pour  lui  faire  des  loix,  rai- 
sonneurs  sans  principes,  moralistes  pervers,  hommes  cor^ 
îompu^&  corrupteurs,  tyrans  astucieux  et  perfides  ;  leurs 
résultats  sont  de.  forfaits  ,  la  dissolution  prochaine  du  plus 
beau  royaume  de  l'univers.  &  leurs  projets  le  bouleyem- 
ttient  de  tous  les  empires. 


